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LE PALMARÈS DES 40 QUI ONT « FAIT » L’ARCHITECTURE ET L’URBANISME EN 2019, AU SENS 
« FABRIQUE » DU TERME, EST UN EXERCICE ENRICHISSANT MAIS INCOMPLET DANS LA MESURE OÙ, 
FAUTE DE PLACE, NOTRE LISTE NE PEUT ÊTRE EXHAUSTIVE. CELA ÉTANT, AU REGARD DES PAGES 
QUI SUIVENT, ON PEUT AISÉMENT MESURER L’AMPLEUR DES PROJETS RÉALISÉS DANS L’HEXA-
GONE EN L’ESPACE D’UNE ANNÉE ET, DE FACTO, L’ENGAGEMENT DE CERTAINS MAÎTRES D’OUVRAGE.

QUI ONT FAIT L'ANNÉE
LES 4 PERSONNALITÉS

© Solveig Placier

© Lisa Ricciotti

© Delfino Sisto Legnani et Marco Cappelletti

BIG & FREAKS

Voulu et financé par la région Aquitaine, la MÉCA abrite dans ses 
12 000 m2 trois institutions distinctes (le FRAC, l’OARA et l’ALCA). 
Elle doit rendre possible un fonctionnement autonome de celles-
ci tout en affichant une cohérence globale des parties qui la com-
posent. Bien plus qu’une arche monumentale, la MÉCA est une 
mise en mouvement d’institutions et de dynamiques urbaines. 

Sur les propositions de Paul Ardenne, Cristophe Catsaros, Tristan Cuisinier, Christine Desmoulin,  
Anne-charlotte Depondt, Gabriel Ehret, Maxime Gasnier, Bertrand Lemoine, Carol Maillard, Adrien Pontet,  

Frédérique Renaudie, Simon Texier, Sophie Trelcat et la rédaction d’Archistorm.

RUDY RICCIOTTI
Une fois de plus, l’architecte varois marque l'année 
et signe une rénovation humaniste à Sélestat. Pour 
conserver et exposer les collections de la biblio-
thèque, il a creusé un niveau, créé une extension 
en « L » et ajouté 25 piliers de gré des Vosges scan-
dant dans un rythme régulier la boîte en verre uti-
lisé, en double intérieur, en mur-rideau.

CITYNOVE
Citynove, foncière du  groupe Galeries Lafayette, 
pour la réhabilitation lourde du  flagship sur les 
Champs-Elysées, l'un de ses multiples chantiers pour 
réinventer son modèle, et résister à la vague du 
e-commerce. C’est BIG, le cabinet de Bjark Ingels, as-
socié à PCA Stream en charge de l'enveloppe, qui a 
remis en valeur ce bâtiment Art déco des années 
1930, en y ajoutant des éléments nouveaux comme 
un escalier vitré où les visiteurs peuvent s’asseoir 
pour contempler les lieux.
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© Okko Hotels

© Philippe Ruault

© Luc Boegly

OKKO
Okko Hotels, la jeune marque hôtelière française fondée par Oli-
vier Devys, qui a révolutionné l’hôtellerie traditionnelle, n’en finit 
pas de faire bouger les lignes. Construire un hôtel de 170 chambres 
au cœur de la Gare de l’Est, relève pour le moins du défi. SLA Ar-
chitecture a dépassé les contraintes techniques et juridiques pour 
faire en sorte que ce projet audacieux aboutisse.

MANUELLE GAUTRAND
Année 2019 dense pour l’architecte, notam-
ment avec le Belaroïa à Montpellier, conçu 
avec Linkcity. Également de belles incur-
sions à l’étranger : Community Center en 
Australie, logements aux Pays-Bays et bu-
reaux en Suède.

© Salem Mostefaoui 

PAVILLON DE L’ARSENAL
Toujours à la pointe de la programmation et de la média-
tion en architecture et en urbanisme, le Pavillon de l’Arse-
nal n’a pas dérogé à la règle en 2019. De Paris-Rive-Gauche 
à l’histoire passée et à construire des hôtels métropoli-
tains, l’institution a encore parcouru un vaste chemin. 
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Dans son dialogue sur la République, Platon développe l’idée 
qu’au sein d’une Cité idéale, l’art des médecins serait inutile. 
L’art d’Asclépios, nous dit-il, n’a été révélé que pour corriger nos 
erreurs, or un gouvernement parfait ne les commet pas. Il suffirait, 
toujours selon lui, d’interdire les pâtisseries et l’oisiveté pour, 
grâce à quelques séances de gymnastique quotidienne, proscrire 
l’ensemble des maladies.

Cette idée surprenante et paradoxale n’est pas sans rappeler Sun 
Simiao, célèbre médecin chinois, qui nous explique que le bon 
médecin est celui que ses patients ne viennent jamais consulter, 
car ces derniers sont toujours en bonne santé !

Mais pourquoi sont-ils tous en bonne santé ? Parce qu’ils vivent 
avant tout dans un environnement sain, avec un mode de vie sain.

Cette idée très ancienne commune à nos deux civilisations est en 
réalité tout à fait d’actualité lorsqu’il s’agit de dessiner et de com-
prendre nos villes contemporaines.

Cet ouvrage ne prétend toutefois pas livrer ici même des recettes 
urbaines ou des principes de composition idéaux pour nos villes, 
mais faire avancer une réflexion commune sur ces questions au 
travers d’un dialogue réalisé entre France et Chine, interrogeant 
tour à tour le sprawl urbain produit par les modèles occidentaux 
ou bien effectuant quelques détours inédits par une tradition 
taoïste plus que millénaire.

Il s’agit avant tout de jeter quelques pavés dans la mare et de 
questionner l’évolution de ces théories contemporaines, en les 
illustrant grâce à quelques exemples choisis.

Cette nouvelle édition reprend l’essentiel des chapitres parus dans 
la première version française intitulée « Bien vivre la ville : et si la 
ville favorisait la santé et le bien-être ? » et les complète de façon 
révisée et augmentée par différents travaux et textes réalisés dans 
le cadre d’une collaboration interculturelle entre la Fondation 
AIA et l’Institut de recherche chinois CFLD.

ISBN : 978-2-35733-480-9
22 euros

BIEN VIVRE  
LA VILLE
Vers un urbanisme  
favorable à la santé 

Fondation AIA
Architecture-Santé-Environnement

Institut CFLD 
Pour la ville future

FONDATION AIA
Créée en 2011, la Fondation d’entreprise AIA 
et son président Jean-François Capeille ac-
compagnent l’encadrement par l’architec-
ture et par l’environnement de la santé qui 
se trouve « naturellement territorialisée » 
dans un cadre construit, habité, vivant, où 
tout converge, converse, commerce : la ville.

LE PRIX MIES VAN DER ROHE 2019 POUR  
LES ARCHITECTES FRANÇAIS LACATON  
& VASSAL, DRUOT ET HUTIN
Le prix de l’Union européenne pour l’architecture contemporaine 
récompense l’opération de transformation de 530 logements so-
ciaux dans la cité du Grand Parc à Bordeaux. Originellement 
construits dans les années 1960, ils sont désormais pourvus de jar-
dins d’hiver et de balcons en extension, gagnant ainsi le bénéfice 
de plus de lumière, de plus de fluidité de confort et de vue.
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